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    Introduction

    
      
        Jouons à un jeu

        Imaginez un futur proche dans lequel vous vivez d’une activité que vous aimez et que vous développez, un ordinateur sous le coude, depuis une plage de Bali ou un autre coin paradisiaque dans le monde. Choisissez la destination qui vous attire le plus, n’importe laquelle. Vous avez échappé à l’hiver et vous voilà pour quelques mois sous le soleil. Le rituel métro-boulot-dodo n’est maintenant qu’un lointain souvenir.

        Ce rêve vous paraît-il accessible ? Travailler sous les tropiques avec cette agréable impression d’être toujours en vacances ? Être libre d’organiser votre emploi du temps et de vous lever chaque matin en sachant que vous être en parfait accord avec vous-même ?

        Ça vous tente ?

        C’est la réalité que vivent des milliers de digital nomads. C’est aussi ma réalité depuis 2011.

      

      
      
        La révolution est en marche

        Depuis plusieurs années, notre rapport au travail change, de nouvelles façons de travailler se développent. C’est un mouvement de fond inéluctable. Et c’est une bonne nouvelle ! La révolution est en marche. Oui, le terme « révolution » n’est pas usurpé car il ne s’agit pas uniquement de nouvelles manières de travailler. Ce n’est que la partie émergée de l’iceberg : l’attrait pour le nomadisme digital est poussé par plusieurs tendances qui balaient actuellement notre société.

        Ce phénomène est d’abord lié à la digitalisation de l’économie et des métiers. L’hégémonie d’Internet dans les usages quotidiens, dans la société politique et économique, l’amélioration de la couverture géographique et la puissance exponentielle du (très) haut débit ont permis l’apparition de nouveaux métiers.

        Un nombre croissant d’indépendants et de freelances ont choisi de devenir digital nomad et d’accéder à l’indépendance géographique. Ils peuvent ainsi avoir la liberté de travailler, vivre et voyager là où ils le veulent, quand ils le veulent, sans limite de temps. Certains créent, pour cela, leur propre société. D’autres décident de la rendre mobile. D’autres, encore, réussissent à négocier un travail à distance (remote work), tout en restant salariés.

        L’expression « digital nomad » a pointé le bout de son nez en 1997 et s’est répandue à la fin des années 2000 dans les pays anglo-saxons. Dès 2014, le phénomène prend de l’ampleur avec notamment la création de festivals comme DNX, Nomad Summit ou encore Digital Nomad Cruise. Ce dernier rassemble plusieurs centaines de digital nomads pendant les dix jours d’une traversée de l’Atlantique sur un navire de croisière. Plusieurs sites Web dédiés apparaissent également, comme Nomad List de Pieter Levels1. Aujourd’hui, le mouvement gagne la France et les pays européens. La presse en parle de plus en plus, et pas seulement dans les magazines ou journaux économiques comme Capital ou Les Échos ! Le sujet dépasse tout à fait ce cadre.

        Il est avant tout question de choix de vie, de sens à retrouver dans ses propres parcours professionnel et personnel. Indépendance, bien-être, loisirs, vie de famille, boulot-passion… les créateurs d’entreprise sont prêts à privilégier leur qualité de vie au détriment de leurs revenus.

        Il y a aussi ce fameux désir de fuir les grandes agglomérations urbaines pour un retour au vert, avec, en toile de fond, le problème environnemental.

        L’attrait pour l’ailleurs, l’exotisme, est fort, preuve en est du nombre d’expatriés français qui a nettement progressé ces dernières années2 : les inscrits au registre des Français établis hors de France ont bondi de 81 % entre 2008 et 2018 (soit plus de 1,8 million). Et encore, ce chiffre ne tient compte que des personnes référencées auprès des ambassades. Ils seraient donc entre 2 et 2,5 millions au total !

        L’indépendance géographique offre la possibilité de vivre et travailler n’importe où à l’aide d’une simple connexion Wifi. N’est-ce pas là le luxe ultime ? À l’autre bout du monde, ou dans un coin reculé de l’Hexagone, la liberté du digital nomad n’a pas d’autre prix que celui d’être en accord avec ses valeurs et ses aspirations les plus profondes.

        Pour ma part, c’est le voyage en tant que tel, la soif d’aventure, qui ont été les moteurs de mon désir de changement. Ce désir allait de pair avec le besoin de me réaliser dans une activité qui fasse sens pour moi, dans laquelle je me retrouve toujours pleinement aujourd’hui et qui me permette d’être libre. En 2011, j’ai quitté un poste « tranquille » de salarié dans l’administration à Paris pour découvrir l’Amérique latine, et notamment la Colombie. Je me suis alors pleinement consacré au développement de mon blog de voyage – Instinct Voyageur – que j’avais créé un an auparavant3. Voilà comment je suis devenu « blogueur voyage professionnel », une activité qui n’existait pas encore à l’époque.

        Si le chemin a parfois été difficile, s’il peut parfois être tortueux, il n’en demeure pas moins merveilleusement enrichissant et formateur. Il l’est d’autant plus qu’il vous appartient, que c’est vous – et vous seul – qui le façonnerez au gré de vos envies et de vos rencontres. Cette activité m’a permis de vivre de ma passion et, surtout, d’atteindre ce qui est à mes yeux le Saint-Graal : l’indépendance géographique.

        Vous souhaitez vous lancer dans l’aventure ? Cet ouvrage a pour but de vous faire découvrir ce choix de vie et de vous en dresser un portrait le plus réaliste possible. L’objectif est aussi de vous aider à voir plus clair dans votre projet. Ce mode de vie est-il vraiment fait pour vous ? Comment franchir le pas et mettre toutes les chances de votre côté ? Comment gagner concrètement de l’argent ?

        Nomadisme digital : le mouvement n’en est qu’à ses débuts ! Le rejoindrez-vous ?

        
          Terminologie

          
            La tendance du nomadisme digital étant d’origine anglo-saxonne, nous parlerons à la fois dans ce livre de « digital nomad » (singulier) et « digital nomads » (pluriel) ; ou de « nomade digital » (singulier) et « nomades digitaux » (pluriel).

          

        

        
          PODCAST INSTINCT VOYAGEUR

          
            Au fil de l'ouvrage, vous pourrez découvrir les interviews clés que j'ai réalisées auprès de ceux qui ont déjà sauté le pas, avec leur parcours et leurs conseils.

          

        

      

      

  




  
    Témoins et experts

    
      
        Présentation des témoins

        
          Adélie

          Le projet d’Adélie : partir voyager à vélo sur les routes du monde avec sa famille, sans date de retour. Pour cela, elle a développé une activité sur Internet en créant un blog Parents Nomades et en proposant notamment du coaching pour ceux qui souhaitent aussi changer de vie.

          Parentsnomades.com

        

        
          Alexandre

          Après des années à Levallois-Perret à développer son entreprise de communication digitale, Alexandre décide de prendre le large et de rendre plus « légère » son activité. Il part voyager un an en Amérique latine tout en menant son activité à distance. Il choisit ensuite de se baser à Bogota, en Colombie, continuant son activité de freelance avec quelques clients.

          Netskipper.fr

        

        
          Baptiste

          Baptiste a passé les quinze dernières années à exploiter ses propres sites Web, parmi lesquels le blog voyage Tour Du Monde. Depuis trois ans, il est également le webmaster et développeur de la start-up bordelaise Voyage en francais. En septembre 2019, Baptiste est parti vivre à Vancouver au Canada avec sa compagne, grâce au télétravail.

          Tourdumonde.fr

        

        
          Caroline et Steves

          Sept ans après sa reconversion en tant que thérapeute et coach, Steves propose à Caroline de quitter son CDI pour vivre une vie de digital nomad. Ils décident de vivre à l’année dans un fourgon aménagé. Steves se qualifie d’« oséroloque » et accompagne les personnes à oser se réaliser dans leurs projets pro et perso. Caroline l’assiste dans son entreprise et crée des sites Internet.

          Philosovie.com

        

        
          François

          Créateur de la société Hunter.io, François a rendu mobiles son activité et son entreprise. Ses salariés travaillent à distance à l’étranger et lui-même vit en Asie du Sud-Est depuis quelques années. Il manage donc son équipe à distance tout en organisant une ou deux semaines de retraite par an avec ses employés pour se retrouver.

          Hunter.io

        

        
          Jonathan et Yunaë

          Après quelques années à Paris et Angoulême en tant qu’infographistes 3D pour le cinéma d’animation et la publicité, Jonathan et Yunaë se lancent dans la construction de leur tiny house. Motivés par l’envie de parcourir le monde à bord de leur petite maison, ils se lancent dans l’aventure sans jamais arrêter leur activité. Aujourd’hui, ils continuent leur métier en tant que freelances tout en parcourant les routes de France.

          Chaîne YouTube : Tiny house Livingston

        

        
          Julie

          En 2011, Julie a suivi son mari expatrié sur l’île Maurice. Documentaliste salariée, elle a continué sa mission en télétravail. Julie fait le grand saut en 2017 pour devenir une nomade digitale. Elle est aujourd’hui community manager et rédactrice Web freelance. Elle vit et voyage avec son mari en Asie depuis deux ans.

          Juliehoumard.fr

        

        
          Kévin

          Kévin est éditeur de sites, éducateur canin et fondateur de DotMarket.eu, une plateforme d’achat/vente de sites Internet. En 2014, après plusieurs années d’expatriation aux Philippines, il a compris que rentrer « à la maison » en France n’était plus une réalité viable. Il a donc décidé de répondre à l’appel du nomadisme et développé au fil des années une activité 100 % dématérialisée pour associer voyage et travail.

          Dotmarket.eu

        

        
          Lucie

          Depuis plusieurs années, Lucie a quitté une vie parisienne de cadre pour devenir tout à la fois freelance et digital nomad. Elle gère un quotidien professionnel – consultante en médias sociaux, tout en découvrant un nouveau pays et une nouvelle culture tous les trois mois, avec une prédilection pour l’Asie où elle effectue des séjours réguliers.

          Digitalnomadess.fr

        

        
          Michael

          Michael a vécu cinq ans à l’étranger. Nomade digital, auteur et consultant en marketing digital, il est aussi l’auteur du blog Traverser La Frontiere.

          Traverserlafrontiere.com

        

        
          Nastasya

          Après un début de carrière en marketing, Nastasya décide de tout plaquer pour voyager pendant un an en Australie à bord d’un van. Au retour, elle crée un blog de voyage, puis devient rédactrice freelance dans le voyage pour devenir nomade digitale.

          Valizstoriz.com

        

        
          Sonia et Lucas

          Sonia est consultante en inbound marketing et copywriter. Elle a commencé son aventure de freelance en 2016, en même temps qu’un voyage en voilier sans date de retour. Professeure de français dans une autre vie, elle est partie de zéro sur tous les points : le freelancing et la navigation !

          Sonia-leremboure.fr

        

      

      
      
        Présentation des experts

        
          Stan Leloup

          Stan Leloup est un formateur marketing avec 300 000 abonnés et plus de 14 millions de vues sur YouTube. Après avoir quitté ses études dans une grande école de commerce, il s’installe en Asie et gagne sa vie sur Internet en vendant des produits allant de sessions de coaching en conseil en séduction à des cours de productivité, en passant par des missions de service en B2B. Il partage ses analyses marketing sur son site Marketing Mania ainsi que la chaîne YouTube et le podcast du même nom.

          Marketingmania.fr

        

        
          Marine Menier

          Marine travaille depuis dix ans dans l’humanitaire. Elle accompagne les personnels (locaux et expatriés) dans la gestion des risques inhérents à leur mission. Elle est aussi confrontée à la question du choc du retour. Avec Get ready, elle accompagne au retour tout type de voyageur (expatriés, baroudeurs, explorateurs) par le biais du coaching personnalisé et de conférences en ligne.

          Getready-preparationauvoyage.com

        

        
          Viviane Saive

          Psychologue, Viviane Saive travaille habituellement in situ (entreprises, institutions…) sur la triangulaire Activité/Collectif/Individu. Elle aide les directions et les salariés à comprendre les dysfonctionnements de ce système complexe et à élaborer des pistes d’amélioration en reconstruisant un dialogue sur le travail réel. Elle intervient également dans les situations d’urgence sur la souffrance au travail.

          Goodpsy.fr/psychologues/profil/Viviane/Saive/id/42

        

        
          Lise Slimane

          Lise Slimane est formatrice et consultante, spécialiste du futur du travail. À demi nomade, elle navigue entre la France et les tropiques, à la recherche de lieux connectés et ensoleillés ! Son job ? Aider les indépendants à se lancer et à trouver leurs premiers clients en douze semaines, grâce à un accompagnement individuel.

          Laminutefreelance.fr

        

      

      

  




  

  PARTIE 1

  Un mode de vie à part : et si c’était pour moi ?



INTRODUCTION
Un choix impactant
Être digital nomad n’est pas un métier : c’est adopter un mode de vie qui permet d’accéder à l’indépendance géographique.
Devenir un nomade digital, c’est donc faire un choix de vie impactant. C’est prendre le parti d’un mode de vie particulier, encore peu commun, avec son lot de joies mais aussi de difficultés. Opter pour un chemin hors des sentiers battus n’est pas forcément facile, et tout le monde n’est pas prêt à y faire face. Il faut déjà en avoir conscience afin d’éviter les déconvenues.
Dans cette première partie, je vous présente en détail ce qu’est un nomade digital. Vous vous rendrez rapidement compte que les profils peuvent être très variés. Je parlerai aussi de ce qui définit un nomade digital, et des raisons pour lesquelles choisir cette voie peut révolutionner votre vie.
Après l’aperçu réaliste de ce style de vie, avec ce qu’il implique en termes d’avantages et d’inconvénients, vous saurez si ce mode de vie est véritablement fait pour vous.



  

  CHAPITRE 1

  Digital nomad : de quoi, de qui parle-t-on ?

  
    
      Un digital nomad, c’est quoi ?

      C’est une question que l’on me pose souvent. J’y réponds toujours de la même façon, en insistant d’abord sur le fait qu’il s’agit d’un mode de vie et non d’un métier. Prenez le temps de vous attarder sur ce point, très important pour la suite. Adopter un certain style de vie implique bien davantage qu’un changement de carrière ou de ville. Cela bouleverse à la fois la vie professionnelle et la vie personnelle.

      Sous la bannière des « digital nomads », il existe une grande variété de profils, de métiers et de statuts. La communauté est hétéroclite, mais un point commun relie tous ses membres : ils sont libres de CHOISIR. Cette faculté fait partie de l’ADN des digital nomads. Pouvoir vivre et voyager n’importe où, quand ils le veulent. Avoir juste la liberté de pouvoir le faire, qu’ils le fassent ou non. J’insiste sur ce mot « choix », car là réside toute la différence avec ceux qui ne l’ont pas. C’est ce qui fait la force et l’identité des nomades digitaux.

      Les digital nomads sont libres d’exercer leur activité à l’autre bout du monde, à la seule condition qu’une connexion Internet existe. L’un peut décider pendant des années d’habiter une petite ville du sud de la France, puis vouloir passer six mois en Argentine ou en Thaïlande. L’autre aimera « bouger » et changer de pays tous les trois mois.

      La grande majorité exerce aussi une activité qu’ils aiment. Certains vivent même de leur passion.

      Au final, chacun construit le lifestyle, le style de vie, qui lui convient selon ses envies, ses besoins et ses limites.

      En somme, toutes les configurations sont possibles, et c’est cette grande flexibilité qui fait la richesse du statut du digital nomad.

    

    
    
      Des profils variés 

      Les digital nomads présentent de grandes disparités en termes démographiques, de revenus et d’activités. Un homme jeune, célibataire, avant tout urbain, geek à souhait, issu du monde de l’informatique et du Web, travaillant au bord d’une piscine sous les tropiques… sans doute est-ce l’image que vous en avez ? Oui, mais ce n’est pas tout à fait cela…

      Si ce profil représente bien une réalité, il est de moins en moins vrai. Selon une étude réalisée en 20181, 54 % des nomades digitaux ont plus de 38 ans et 31 % sont des femmes.

      En outre, toujours d’après cette étude, leurs revenus varient beaucoup. 38 % ne gagnent pas plus de 10 000 dollars par an, tandis qu’à l’opposé, 16 % ont déclaré gagner plus de 75 000 dollars à l’année. Au final, la majorité des nomades digitaux n’ont pas un revenu très élevé, du moins selon les standards de certains pays dont ils sont originaires.

      Ces chiffres correspondent assez aux différentes catégories des nomades digitaux que j’ai croisés depuis toutes ces années. Notez que celles-ci ne sont pas étanches entre elles, les lignes bougent !

      Une minorité d’entre eux sont en mode « start-up », c’est-à-dire qu’ils gèrent des entreprises avec des investisseurs et des employés, etc.

      Une autre catégorie est représentée par des entrepreneurs et indépendants qui ont développé un business générant des revenus plutôt confortables. Ils emploient, selon l’importance de leur activité, des prestataires ou des salariés.

      Enfin, une bonne partie de ces nouveaux nomades ont une activité qui leur permet de subvenir à leur mode de vie, ou à peine plus. Leur priorité n’est pas leur chiffre d’affaires. D’où leur choix fréquent de vivre dans des pays où le coût de la vie est plus bas. Les digital nomads peuvent ainsi travailler moins et bénéficier d’une denrée autrement plus précieuse que l’argent à leurs yeux : le temps. Le temps de faire ce qu’ils aiment, de découvrir telle ou telle destination ou de progresser au niveau personnel. Les expériences ont ici bien plus de valeur que les biens. Cette philosophie, partagée par beaucoup de digital nomads, a été popularisée par Timothy Ferriss dans son ouvrage La Semaine de 4 heures2.

      
        BON À SAVOIR

        
          La Semaine de 4 heures : voici un ouvrage qui a poussé beaucoup de personnes à réfléchir sur leur vie et sur la possibilité de la changer. Il m’a moi-même influencé à la fin des années 2000 lorsque je l’ai eu entre les mains.

          « Les nouveaux bienheureux » sont les termes qu’emploie Timothy Ferriss, un entrepreneur américain, pour désigner ces indépendants qui choisissent de mettre leur activité et leur entreprise au service de leur vie, et non le contraire. Pour cela, l’auteur met l’accent sur la nécessité d’un système, le plus automatisé possible, qui travaillerait « pour nous ». Une activité en ligne qui permettrait de disposer de suffisamment de temps pour nos proches et pour nous-même.

          Le livre de Timothy Ferris a aussi popularisé l’idée de « mini-retraite », c’est-à-dire le fait de partir plusieurs semaines ou plusieurs mois à l’étranger afin de profiter de la vie et de son temps libre tout en ayant une activité à distance.

          Édité pour la première fois en 2006, ce best-seller est toujours d’actualité. Il a permis à de nombreuses personnes de devenir libres géographiquement, à une époque où l’expression « digital nomad » commençait à se répandre.

        

      

      De nombreuses activités se cachent sous les termes de digital nomad. Il serait présomptueux d’en établir une liste exhaustive tant les dénominations sont nombreuses. D’autant plus que de nouveaux métiers apparaissent chaque année. Cependant, je vais vous dresser ici un tableau des principales familles professionnelles que l’on peut rencontrer. Gardez à l’esprit qu’il ne s’agit que d’un « cliché » à l’instant T : les choses bougent tout le temps, rapidement, et de multiples activités sont à créer dès aujourd’hui et dans les années à venir. La seule limite, c’est votre imagination (ou presque) !

      
        Les métiers techniques

        Il s’agit ici d’activités qui touchent aux aspects techniques du Web et de l’informatique : les programmeurs des divers langages informatiques, les concepteurs de logiciels, les créateurs d’applications diverses et variées, les codeurs purs, les webmasters et concepteurs de sites Internet, les spécialistes des serveurs, etc. La liste est longue.

      

      
        Les métiers graphiques et artistiques 

        Graphistes, illustrateurs, webdesigners… Un grand nombre de digital nomads font partie de cette famille de métiers qui, là aussi, se décline en différentes catégories. Un webdesigner va concevoir l’architecture, la navigation et l’interface d’un site. Un graphiste peut exercer en tant que maquettiste, spécialiste 3D, concepteur de logos et de supports de communication et de publicité… Un illustrateur va mettre en image un site Web, travailler sur un jeu vidéo, ou réaliser les dessins d’un livre d’enfant. Les domaines d’application sont variés.

      

      
        L’e-commerce

        Ces dernières années, l’explosion de l’e-commerce a permis à de nombreuses personnes de pouvoir développer une activité à distance. Les canaux de vente sont pluriels : citons les gros sites de vente comme Amazon, les boutiques en ligne comme Shopify ou les sites de niche pour ne citer que les modèles les plus répandus. Un site de niche vise un public précis et donc des produits bien spécifiques : accessoires de voyage, arbres à chat, masques contre la pollution…

        Ces sites d’e-commerce vendent soit des produits physiques, soit du contenu comme des formations en ligne dont les créateurs sont parfois eux-mêmes les auteurs.

      

      
        Les créateurs de contenu

        Les rédacteurs Web sont une catégorie très représentée parmi les nomades digitaux. La demande pour produire du contenu écrit spécifiquement pour le Web et pour les réseaux sociaux est importante. Il en est de même pour la production et l’édition de vidéos.

        Historiquement, les traducteurs ont représenté un gros bataillon au sein de cette communauté. Citons aussi les écrivains, les journalistes et pigistes, les photographes, les voix off…

      

      
        Les consultants

        De nombreux consultants travaillent à distance, notamment dans le domaine du Web. Il existe un grand nombre de spécialités, en voici un panel :

        
          	
            Référenceur SEO (Search Engine Optimisation) : sa mission est d’optimiser des sites Internet afin qu’ils gagnent en visibilité sur les moteurs de recherche.

          

          	
            Webmarketeur : son but est de faire connaître un site, augmenter ses visites et donc ses ventes.

          

          	
            Spécialiste de la publicité en ligne : il monte des compagnes de pub sur Facebook, sur Google Ads, LinkedIn, etc.

          

          	
            Copywriter : c’est un rédacteur spécialisé dans la promotion d’un produit, d’une personne ou d’une entreprise.

          

          	
            UX designer et UI designer : ils sont là pour améliorer l’expérience de l’utilisateur d’un site ainsi que l’interface utilisateur du site.

          

          	
            Chef de projet e-CRM : il gère les relations clients sur le Web.

          

          	
            Content marketeur : son but est de créer du contenu de qualité afin d’attirer une audience ciblée, susceptible de devenir des clients.

          

          	
            Community manager : spécialiste des réseaux sociaux, son but est d’animer et de développer une communauté engageante autour d’une marque.

          

          	
            Citons aussi les grow hackers, très à la mode. Ces spécialistes proposent un ensemble de pratiques et de techniques, souvent non conventionnelles, pour assurer la croissance rapide d’un service ou d’un produit.

          

        

      

      
        Coachs, formateurs et thérapeutes

        L’activité de coach est apparue récemment : elle se développe et se professionnalise peu à peu, touchant tous les domaines et toutes les thématiques de vie. L’activité se prête bien à un travail à distance : il suffit en effet d’utiliser un service de visioconférence pour dialoguer avec ses clients, d’une plage du Cambodge ou depuis une terrasse madrilène. Il faut juste s’assurer de s’aligner sur le même fuseau horaire3.

        Il existe des coachs de vie, plutôt généralistes. D’autres sont positionnés sur des niches comme le burn-out, les ruptures amoureuses, le changement de vie, etc. Les coachs business sont aussi très représentés. Des psychologues et d’autres professions liées au bien-être exercent aussi à distance. Citons enfin les professeurs en ligne, dans le domaine des langues notamment. Là aussi, le champ des possibles est vaste !

      

      
        Blogueurs et influenceurs

        Voilà un domaine que je connais bien : je suis moi-même devenu digital nomad de par mon activité de blogueur voyage professionnel. Le mot « influenceur » est devenu à la mode par la suite en désignant aussi les instagrameurs et youtubeurs qui sont suivis par des millions de personnes. Il s’agit ici de développer une communauté sur un sujet donné que l’on maîtrise, et de monétiser ensuite cette audience grâce à l’affiliation ou à la vente de services et de produits.

      

      
        Assistants et supports administratifs

        Cette catégorie désigne toutes les activités rattachées au support administratif : service clients, comptabilité, assistants polyvalents (la digitalisation de l’économie nécessite de plus en plus d’assistants virtuels par exemple).

        *

        Enfin, pour terminer, citons les agents et planificateurs de voyages, les spécialistes du droit (juristes et conseillers en droit) et, au final, tous les entrepreneurs qui réussissent à diriger leur entreprise à distance. Nous pouvons aussi citer les loueurs qui proposent leurs appartements à la location de courte ou longue durée et qui gèrent leurs biens à distance.

        
          [image: ]LES SLASHEURS

          
            Beaucoup de nomades digitaux cumulent deux activités, voire plus. Ce sont ceux que l’on appelle des « slasheurs » (de slash, « barre oblique / », pour donner l’idée d’énumération, d’options). Ce sont donc des travailleurs polyvalents qui exercent par choix différentes activités simultanément. Ainsi, il n’est pas rare qu’une personne ayant plusieurs sites d’e-commerce propose également des services de coaching ou de consulting.

            Traditionnellement, notre société prône l’idée de « carrière » et met en avant les « spécialistes » d’un domaine en particulier. Les profils « touche-à-tout » sont moins valorisés, véhiculant l’image d’une certaine instabilité. Surtout, l’industrialisation du siècle dernier a nécessité une masse importante de travailleurs, ouvriers et employés, qui se sont dédiés, souvent toute une vie, à une seule et même activité.

            Les temps ont bien changé ! L’économie moderne demande de plus en plus des travailleurs souples et multitâches, qui, eux, auront plusieurs activités différentes au cours de leur vie. Le terme « slasheur » a été inventé pour défendre ce choix de la polyvalence et le mettre sous le feu des projecteurs.

          

        

        Beaucoup de personnes pensent qu’un digital nomad exerce forcément un métier attaché aux techniques informatiques et au Web. Comme nous l’avons vu, ces activités ne représentent qu’une partie de la vaste palette de métiers que peut exercer un digital nomad. En clair, vous n’avez pas besoin de sortir d’une école d’ingénieur informatique ou de communication Web pour vous lancer et réussir. Tout est largement accessible au plus grand nombre, le plus important étant la motivation et la passion !

      

    

    
    
      Des statuts pluriels

      Il existe deux types de « statut » possibles en tant que digital nomad.

      
        Freelances et autres travailleurs indépendants

        
          Créer son activité pour devenir digital nomad

          Les travailleurs indépendants sont largement majoritaires chez les nomades digitaux, en raison de leur statut qui leur confère une grande liberté. Être son propre patron est dans l’air du temps ! Un jeune salarié sur quatre (moins de 34 ans) rêve de devenir indépendant4. Et il n’y a jamais eu autant de créations d’entreprises en France. L’année 2018 fut, selon l’Insee5, celle d’un beau record : près de 700 000 entreprises ont été créées, soit un bond de 17 % par rapport à 2017. Depuis maintenant dix ans, l’augmentation de la création d’entreprises en France est une tendance de fond, portée notamment par les micro-entreprises qui représentent la majorité des créations.

          Créer une activité qui perdure est un vrai challenge. Pour mettre toutes les chances de son côté, il convient d’abord de bien la choisir : vous pouvez soit rester sur votre cœur de métier, mais en freelance ; soit créer à partir de zéro une nouvelle activité, un nouveau métier sur lequel vous faites un pari.

        

        
          Rendre mobile son activité

          Dirigeants de petites entreprises, indépendants ou freelances, ils ont décidé de rendre mobile leur activité pour voyager ou changer de cadre de vie.

          Ici, la démarche pour devenir digital nomad est nettement plus facile : ces travailleurs ont déjà une activité qui leur apporte des revenus. Une partie importante du chemin est déjà faite. Il ne leur reste plus qu’à mettre en place les process, les outils, les services et l’organisation pour que leur activité continue de fonctionner à distance.

          
            BON À SAVOIR

            
              Un freelance est un travailleur indépendant qui accomplit des tâches pour plusieurs clients. Ce statut s’est beaucoup développé ces dernières années et touche désormais une grande variété de métiers. 20 % du marché du travail devraient être composés de freelances d’ici 20276 ! Les motivations du freelance sont multiples : la liberté bien sûr, mais aussi la volonté de se concentrer sur son cœur de métier, de mieux gagner sa vie. 

              Samuel Durand a réalisé un tour du monde de six mois à la rencontre de freelances et de ces nouvelles façons de travailler. Dans son rapport Going Freelance7, il souligne que le freelancing permet d’adopter des comportements d’entrepreneur, qu’une activité gérée en freelance est une entreprise à part entière. 

            

          

          
            TÉMOIGNAGE

            FRANÇOIS

            
              
                « Une aspiration profonde de liberté et de pouvoir, prendre du plaisir dans tout ce que je fais, chaque jour »

              

            

            
              En sortant de l’école, j’avais des perspectives de carrière que l’on jugerait intéressantes mais qui manquaient de sens pour moi. Je ne me projetais vraiment pas dans un travail en bureau, cinq jours par semaine. Pour moi, devenir digital nomad, cela signifie s’affranchir de deux façons : devenir entrepreneur et travailler à distance.

              Deux ans après avoir créé ma boîte Hunter.io avec mon associé à Toulouse, l’activité a commencé à décoller. Avec un revenu sécurisé et une totale autonomie sur mon travail, les conditions étaient réunies pour moi ! J’ai donc pris un billet pour passer deux mois à Bangkok et tester un nouveau mode de vie. Cette première expérience a été révélatrice ; j’ai, depuis, passé le plus clair de mon temps en Asie.

              Lorsque nous étions encore deux, passer à distance n’a quasiment rien changé. Mis à part les communications accrues par téléphone et les messages, notre manière de travailler n’a quasiment pas évolué. Je suis allé une première fois à Bangkok pour deux mois. Je suis rapidement reparti pour un voyage de cinq mois en Malaise, au Vietnam, et à nouveau en Thaïlande.

            

          

        

      

      
        Les salariés à distance

        Cette catégorie est un peu à classer à part du fait que la personne ici n’est pas un indépendant ou un entrepreneur, mais salariée d’une entreprise. Lorsque j’ai moi-même choisi ce mode de vie en 2011, les salariés à distance étaient peu présents. Mais la société évolue et vous en rencontrerez de plus en plus sur votre route.

        Le travail à distance se développe peu à peu dans les entreprises. Malgré les avantages évidents et les politiques d’incitation mises en place par le gouvernement français, les décideurs et managers sont encore frileux. Selon une enquête du ministère du Travail, seuls 3 % des salariés ont fait l’objet d’un télétravail régulier en 2017, c’est-à-dire un jour par semaine8… Même si certains spécialistes affirment que ce chiffre est sous-estimé, il n’en demeure pas moins que le chemin à parcourir est encore long.

        Pourtant, la majorité des personnes en poste souhaitent travailler à distance, c’est l’un des enseignements de l’étude publiée par Zapier, une application américaine d’automatisation pour les petites entreprises. Dans « The Remote Work Report9 », 74 % des répondants ont affirmé qu’ils seraient prêts à travailler à la maison, et plus d’un travailleur sur quatre a indiqué avoir déjà quitté son emploi car son entreprise ne proposait pas cette option. En France, les chiffres sont dans le même ton : en 2016, 65 % des employés de bureau étaient intéressés par le travail nomade et le télétravail10. Les entreprises, qui restent réticentes pour la plupart, vont donc devoir s’adapter. Le « future of work » est déjà bien présent…
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            Aujourd’hui, il est de plus en plus question du concept de « future of work », c’est-à-dire du monde du travail en devenir et des nouvelles façons de le penser et de le vivre.

            Derrière ce qui peut apparaître comme un « buzzword » – un terme à la mode – se cachent de nouvelles manières de travailler qui sont déjà une réalité dans certaines entreprises. Les domaines concernés sont vastes : environnement de travail, recrutement et management, nouvelles méthodologies, nouveaux services et outils, priorité au bien-être…

            Toujours selon l’étude de Zapier11, environ deux travailleurs sur trois (66 %) croient que le cadre de travail traditionnel sera désuet pour la plupart des postes d’ici à 2030…

          

        

        Si travailler à distance depuis chez soi est de plus en plus accessible, la pratique est plus facile sur un seul et même fuseau horaire… Partir à l’autre bout du monde reste encore peu courant, surtout parce que l’idée est plus difficile à faire passer auprès de son employeur. Mais là encore, le désir d’un mode de vie différent est bien présent.

        La révolution est en marche ! 11 % des sondés de l’enquête publiée par Zapier12 affirmaient vouloir devenir digital nomad d’ici les trois prochaines années, et 27 % l’évoquaient comme une possibilité.

      

    

    
    
      Différents degrés de mobilité

      Là aussi il existe une grande variété de situations parmi les digital nomads.

      
        Chez nos voisins européens… ou à l’autre bout du monde

        L’image d’Épinal du baroudeur qui change régulièrement de pays existe, mais ce n’est pas la réalité la plus commune. Certes, dans les premiers temps, c’est souvent ce choix qui est fait par ceux qui quittent la France pour voyager et travailler à l’étranger. Leur motivation est de profiter de leur indépendance géographique pour « voir le monde ». Cela dit, ce mode de vie peut être contraignant sur le long terme : il demande de l’énergie et il reste difficile d’être productif et d’avancer sur des projets de fond dans des conditions « mouvantes » d’exercice.

        En général, les nomades digitaux choisissent alors de ralentir le rythme et de voyager plus lentement. Ils deviennent adeptes du « slow travel » – le voyage lent –, une façon de voyager plus en phase avec leur activité professionnelle et qui permet de mieux profiter des destinations où ils se rendent. Ces « travailleurs-voyageurs » se situent alors entre les backpackers13 traditionnels, qui voyagent rapidement, et les expatriés, qui vivent véritablement dans un pays, intégrés dans le tissu économique local.

        Parfois, certains choisissent un pays, une ville où ils se sentent bien et qui va constituer leur base pendant une longue période, soit la majeure partie de l’année. Puis, de là, ils partent pour des voyages plus ou moins longs. C’est ce que j’ai fait moi-même il y a quelques années en élisant la Colombie comme point d’ancrage.

        Que vous fassiez le choix de travailler et de voyager quelques mois par an, plusieurs années ou une partie de votre vie, il n’existe pas de règles.

        Encore une fois, il y a autant de cas de figure que de digital nomads. C’est ce qui fait la richesse de ce mode de vie : sa flexibilité et le fait de l’adapter à vos envies ! Certains préfèrent vivre et voyager dans des pays exotiques, d’autres préfèrent rester en Europe. Vous rencontrerez même des nomades digitaux qui se déplacent, vivent et travaillent dans un van aménagé, en étant constamment sur la route.

      

      
        Et la France ?

        N’oublions pas non plus la possibilité de simplement rester en France. Certes, ce choix peut paraître moins « glamour », mais il n’en reste pas moins qu’il est tout à fait respectable. Ne l’oublions pas, devenir digital nomad, c’est s’offrir la possibilité de vivre dans la région ou la ville de son choix. Combien ne rêvent pas de quitter le stress et la grisaille de la capitale pour une meilleure qualité de vie ? C’est aussi l’occasion de passer plus de temps avec nos proches, notre famille, nos amis, sans devoir faire acte de présence au bureau le lundi matin au sein d’un open space.
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            Le slow travel est l’art de voyager lentement. À l’opposé des « tourmondistes » qui peuvent enchaîner plus de trente pays en un an, l’adepte du slow travel refuse ce qu’il voit comme une course quelque peu superficielle. Il fait le choix de la lenteur afin de profiter davantage de la destination et de mieux comprendre la population et la culture locales.

            Le slow travel permet de voyager plus longtemps car c’est une approche plus économique du voyage. Voyager lentement permet de dépenser moins : le budget transports est réduit, il est plus facile de négocier des nuits d’hôtel en cas de séjour prolongé, etc. Ce mode de voyage est aussi en phase avec la préoccupation écologique du moment, privilégiant les moyens de transport plus lents au détriment de l’avion, très gourmand en bilan carbone14.

          

        

        
          TÉMOIGNAGE

          Lucie

          
            
              « La meilleure décision de ma vie »

            

          

          
            Après cinq ans de freelance en tant que social media manager dans les relations humaines, j’ai eu envie de stabilité professionnelle et financière. J’ai alors intégré un grand groupe hôtelier — mon rêve… — pour vite déchanter. Salariée, j’ai alors quitté ma « prison dorée » pour partir voyager six mois en solo, en Asie. Je voulais faire un point sur ma vie et sortir de ma zone de confort. La meilleure décision de ma vie !

            À la fin de ce voyage, j’avais le choix de revenir dans une routine parisienne que je n’aimais pas, ou choisir de (re)tenter l’aventure mais tout en travaillant cette fois. J’ai fait le point sur mes compétences, ce que j’étais capable de faire, ce que j’avais envie de faire. J’ai recontacté certains membres de mon réseau professionnel, trouvé un contact qui me permettait de vivre correctement en attendant d’en trouver d’autres. Et je suis redevenue freelance.

          

        

        
          EXERCICE

          ÊTES-VOUS FAIT POUR DEVENIR INDÉPENDANT ? 

          
            Vous avez toujours été salarié ? Dans ce cas, quelle est votre vision de l’entrepreneuriat ?

            Répondez aux questions suivantes :

            
              	
                Passer à votre compte : cela vous attire-t-il ? Si oui, pourquoi ?

                 

                 

              

              	
                Quels sont selon vous les inconvénients du statut d’indépendant ?

                 

                 

              

              	
                Quelles sont les qualités que vous avez pour cela ?

                 

                 

              

              	
                Quels sont vos points faibles et donc les aspects sur lesquels vous devez travailler ?

                 

                 

              

              	
                À quelle(s) activité(s) pensez-vous lorsque vous vous imaginez être votre propre patron ?

                 

                 

              

            

          

        

      

    

    






CHAPITRE 2

Devenir digital nomad, pour quoi faire ?


Le développement du nomadisme digital s’explique par la conjonction de plusieurs courants qui traversent actuellement nos sociétés, des courants qui ne font que se renforcer d’année en année.

Posons d’abord un constat essentiel : la relation que les Français entretiennent avec leur travail n’a jamais été aussi médiocre. Une personne en poste sur six, âgée de plus de 35 ans, soutient qu’elle est malheureuse dans sa vie quotidienne au travail. Un autre chiffre ? 60 % : c’est le taux moyen d’occupation des postes de travail en France1, c’est dire l’importance de l’absentéisme au travail.


La recherche de sens


Êtes-vous un Arthur ?

J’ai envie de vous parler d’un parcours de vie classique, celui d’un jeune arrivant sur le marché du travail. Ce jeune homme, appelons-le Arthur.

Arthur vient de terminer son école de commerce ou d’obtenir un master plutôt bien coté. Après ces longues études, plutôt onéreuses, il débute, confiant, sa vie professionnelle. Il trouve un poste à Paris, quartier La Défense, dans le service marketing et études de marché d’un des géants de l’industrie pharmaceutique. Cadre, il ne compte pas ses heures et rentre souvent tard chez lui, après une heure de transports bondés. Après quelques années, son salaire augmente et il gagne plutôt bien sa vie.

Mais, au tournant de la trentaine – un cap symbolique –, Arthur commence à se poser des questions sur le sens de son travail. Des journées interminables, un environnement stressant, une envie de partir de Paris pour une qualité de vie meilleure… et puis, voilà, ce poste qu’il a tant cherché à obtenir le motive de moins en moins : il a du mal à donner un sens « logique » à ce qu’il fait. Des études de marché pour de nouveaux produits, oui, mais pourquoi au final ? Pour qui ? Pour une entreprise, un secteur d’activité souvent montré du doigt pour ses faux-pas éthiques et politiques (politiques environnementale et de santé publique) ?

Peut-être Arthur est-il déjà marié, du moins engagé, avec le crédit de son appartement en proche banlieue à rembourser et un projet d’enfant. À ce point précis de sa vie, Arthur se trouve face à un choix :


	
Étouffer sa petite voix intérieure et ses interrogations en essayant de rationnaliser au maximum sa situation afin de faire taire son ambivalence. Après tout, sa situation n’est pas si mauvaise que cela, surtout au regard de celle de certains de ses amis et du chômage ambiant. Le temps passera. Autour de la quarantaine, fatigué plus que jamais par son mode de vie, ses interrogations reviendront, cette fois plus fortes. Arthur se demandera quelle vie il aurait eu s’il avait fait d’autres choix. Ses proches le taquineront en parlant de « crise de la quarantaine ». Après l’achat d’un nouveau SUV et de belles vacances au ski, il laissera s’éloigner la crise, il obtiendra une augmentation, peut-être un poste en province jusqu’à la retraite, dont il pourra profiter. Enfin, normalement, s’il reste en bonne santé.



	
Ou, qui sait, Arthur se décidera à changer de vie, à faire des choix pour lui, pour vivre un mode de vie en accord avec ses aspirations profondes.





Je suis sûr que vous connaissez au moins un Arthur dans votre entourage, cadre, employé ou fonctionnaire… Ou peut-être êtes-vous cet Arthur ?

Si, pour beaucoup de nos contemporains, le travail reste avant tout un moyen de gagner sa vie, les choses changent, surtout parmi les jeunes générations. Celles-ci sont de plus en plus enclines à penser le travail comme un moyen de s’épanouir, comme un vecteur de sens dans leur vie, et non comme un but en soi. Et elles ont bien raison !

Oui, une autre voie que le sacro-saint CDI est possible. Oui, on peut donner un sens à sa vie professionnelle et se lever chaque matin avec une vraie envie, celle de progresser dans une activité que l’on ait choisie et qui nous convienne. Construire une activité au service de sa vie, et non le contraire. Sortir de la « rat race » est non seulement possible, mais surtout, c’est un devoir, une exigence que vous vous devez de relever.


BON À SAVOIR


La « rat race » est une expression anglophone inventée dans les années cinquante et basée sur l’image des rats de laboratoire courant sans fin dans un labyrinthe ou sur une roue. La rat race symbolise la vie de l’homme moderne, éternellement pressé, cherchant sans cesse à obtenir un meilleur salaire, travaillant sans relâche pour payer ses crédits et ses biens de consommation. Ses dépenses servent souvent à justifier à ses yeux et à compenser ses heures passées dans un travail qu’il supporte tout juste. 

C’est souvent une expression employée en opposition à la liberté et à l’indépendance financière. 








Après le burn-out, le bore-out et le brown-out

La crise de sens et d’ennui que connaissent un nombre croissant de travailleurs salariés est un véritable fléau. En 2013, l’anthropologue américain David Graeber a lancé un pavé dans la mare avec un article publié dans le magazine Strike2. Il en fera un ouvrage qu’il intitulera Bullshit Jobs3. Il y dénonce les « jobs à la con », de plus en plus nombreux dans nos sociétés. Ce sont ces emplois inutiles, superflus, voire néfastes qui sont – hélas ! — une réalité dans notre économie. Il arrive même que les salariés eux-mêmes n’arrivent pas à justifier l’existence de leur travail et à expliquer le sens de ce qu’ils font. Comment, alors, ne pas s’étonner de cette crise identitaire et des syndromes qu’elle provoque ?

2013, c’est aussi l’année de publication d’une enquête internationale menée par l’institut de sondage Gallup4. Cette étude a rencontré un grand écho à la mesure du malaise qu’elle a mis en lumière. Selon elle, les travailleurs « engagés » ne représenteraient qu’une minorité dans le monde : ils ne seraient que 13 % à s’identifier pleinement à leur travail et donc à s’investir véritablement. Les autres – 87 % des salariés donc – seraient soit « désengagés » (63 %, ils subissent passivement leur journée), soit « activement désengagés » (24 %). Dans ce dernier cas, ils parlent négativement de leur travail et de leur employeur. Un chiffre hallucinant qui rend bien compte du malaise existant dans notre rapport au travail.

Très peu de gens font un métier qui les passionne. Au mieux, ils font un job qui a « des côtés intéressants ». Et que sont ces avantages ? Un bon salaire, un certain statut social ou beaucoup de jours de congé… Sans aller jusqu’au « métier-passion », peu de gens exercent une activité qu’ils aiment réellement.

Tout le monde aujourd’hui sait ce qu’est le burn-out, sans nul doute la pathologie liée au travail la plus connue. Cet épuisement processionnel dû à une surcharge de travail touche n’importe qui, dans n’importe quelle catégorie socio-professionnelle. Vous connaissez certainement quelqu’un qui en souffre. Cette pathologie possède son opposé, moins connue : le bore-out. Ici, c’est l’ennui au travail qui est à l’origine d’un malaise chez le travailleur l’entraînant dans une lente dépression. L’ennui au travail est une donnée bien présente qu’il ne faut pas prendre à la légère. Selon une étude de l’agence Qapa5, près de 63 % des salariés interrogés confessent s’ennuyer au travail, 29 % des femmes allant jusqu’à qualifier leur poste de « très ennuyeux » contre 26 % de leurs homologues masculins.

Le brown-out est la plus récente des pathologies mises en évidence. En anglais, ce terme désigne une coupure d’électricité, une coupure de courant. Le salarié atteint de brown-out n’a plus ni énergie ni motivation pour ce qu’il fait. Il n’y voit plus de sens, ne comprend plus les tâches qu’il doit mener à bien, ce qui entraîne un absentéisme important et une profonde déprime.
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VIVIANE SAIVE



« L’ineptie qu’il ne faudrait pas “mélanger” travail et famille : cela n’est pas possible »






Les systèmes de travail changent sans cesse et se complexifient, aboutissant au niveau du salarié ou du manager à :


	
des problématiques liées à un phénomène de stress chronique, avec le sentiment d’être dépassé : perte de contrôle sur sa vie, baisse de concentration, sommeil et appétit perturbés, fatigue extrême avec souvent recours à des dopants ou calmants, TMS6, etc. ;



	
des souffrances liées à des relations interpersonnelles ou hiérarchiques perturbées, à des violences internes, tels incivilités ou harcèlement ;



	
des incompréhensions, frustrations, colère et agressivité envers le travail, ceux qui le font et in fine le monde entier : l’individu se sent étranger à lui-même ;



	
un manque de motivation, l’ennui, une perte de créativité voire de sens du travail effectué ;



	
une incapacité à faire baisser les tensions durablement par des méthodes classiques.





L’identité d’une personne se construit tout au long de sa vie sur ces deux pans de son existence que sont l’amour (couple, famille, amis) et le travail ou « l’activité » car le travail englobe aussi les tâches non rémunérées (femmes au foyer, bénévoles, etc.). Il n’existe donc pas de cloisons étanches entre ces différents facteurs de développement de la personne. D’où l’ineptie qu’il ne faudrait pas « mélanger » travail et famille : cela n’est pas possible.

Lorsqu’un sujet ne parvient plus à trouver des solutions adéquates à ses problématiques professionnelles, notamment sur le long terme, ses ressources physiques et psychiques s’épuisent : la dépression, sous toutes ses formes, peut émerger et le corps peut lâcher.
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